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1. Attached for Headquarters and Vienna are single copies of 
Z2 reportJIo. 3272 describing the 13 August 1956 contact in St. Trond 
between OaboS^UEREDI and “Peter” of Operation VENUS. 

2* UiSfcttss^ona between the two men on that occasion centered largely 
around variouk member s of the Hungarian emigre circle in Belgium and 
current eventswuch as the Marcinelle disaster, the present political 
climate in Hungary and the Suez crisis. 

3. In outlining his personal plans, FUEREDI stated that he would take 
leave during September. He further indicated that he was being called to 
Hungary to assist in chasing officials to be sent abroad as diplomatic 
representatives, revealing that many presently assigned to foreign posts 
are to be recalled. 

4* The next meeting between the two was tentatively set for 7 
September at 0930 hours in St. Trond. 
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Rapport aur l'entretien qui out lieu entre tfUREDI 
et Peter le 13.9.1956 k St Trond 




Peter se prdsente eans matdriel. FUREDI se 
pr6sente k 10 H. f eoit avec une demi-heure de retard 
et prdtend que Pheure de rencontre dtait bien 10 H & 
Lea deux hoimnea rentrent au restaurant de La Cloche. 


La conversation ddbute sur la oataBtropheJSle 
marcinelle. FUREDI dit qu’il y a trois victime8 hojpfr* 
groisea et qu’il s' est rendu auprds de la veuve de^' 
PERES f qui a cinq enfants; ensuite chez la famille \ 
HOPFLINGBR,mais n f a paa voulu se rendre chez les pa- 
rents de la troisidme victims, dont il ne cite pas ltf 
nom,et qui eat HRABOVZ£Y,car il s*agit d*un type du 
genre d'HUNYADIjen relation avec tous les services, 
gendarmerie, etc. Il critique violemment la loi beige 
en ce qui cone erne nee indemni sat ions aux vie times. 

On remettra une forte Somme k la famille,on proposers 
toutes sortes de combinaisons pour encore les exploi- 
ter davantage. FUREDI critique ensuite les mesures de 
sauvetage qui sont mendes uniquement dans l'intdr&t 
de la mine, sans se soucier des travailleurs.On ferme- 
ra quelque temps la mine, on dlevera un monument sur 
le carreau avec 1' argent rdcoltd par les aouscription 
puis, dans quelques amides, on rouvrira k nouveau le 
m 8iiie char bonnage .kale les Italiens retoumeront et 
les fispagnols ne viendront pas et l\dconomie de la 
Belgique souffrira beaucoup des repercussions de cet j 
accident. Fini avec le fameux charbon beige; les^ohar 
bonnages pourront fermer. 

FUREDI demands ensuite quelles nouvelles du 
Chef. Peter rdpond qu*il n*en a pas,mais que tor BAK 
lui rendra vraisemblabl ament viaite. FUREDI s*en mon- 
tre e tonne et demands s’il a une mission. ”Non, rdpond 
Peter, il est en vacances,il a achetd une voiture d*oc 

! ’ casion et compte passer ses vacances en Europe, Paris 
et Allemagne,o£i habit e sa soeur". Cette nouvelle sem- 
ble intfeesaer FUREDI, qui demande k Peter d’interro- 
ger :SonVam^«AK sur tout ce qu'il peut.D* ailleurs 
1! BAK ne travel le pas pour lea Amdricains,mais pour 
; l'OTAM en fant que dessinateur.il n f est pas le seul, . 
\ il y a au toarob^plusieurs Hongrois au service de 
\ 1*0TAN dans les aerodromes. r 
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Ensuite FUREDI demande k Peter a'il a dtd 
k Genic le 29* “Oui, rdpond Peter” - "Combien y avait- 
il d' Hongrois l&-bas?” - '^Environ 300” -*?D* accord dit 
FUREDI, et cel& prouve que^DOB^X est trds fort dais 
ses organisations. De Bruxelles, il n'y avait qu*une 
vingtaine de per sonne s,et celk e'est le travail qe 


^DERI”. Il demande enoore si DO BAY avait par Id 

:GA. "Non, rdpond Peter”. Selon FUREDI, ce que fiCBAX 
avait dit antdrieurement au sujet de .la visits 
VARGA dtait bien la vdritd. "Au8si,pour3uit-il,s|£L l or. 
commet des b^tises pareilles k karcinelle, i • en 
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mils un qui valsera". 

CoujLe la conversation se pourauivait but 
la reunion de Genic, Peter remarqua y avoir vu &gr 
JDEJARDIN . "Oui,rdpond PUREDI, je aaia qu'il y Atait, 
o' eat un drfile de typejd’un c6t6 il aide DERI et sa 
maison,et de l 1 autre il d^penae autant d'argent k la 
surveiller". 

Comme Peter fait mine de ne pas croire PURE 
DI,oe dernier explique que ce manque de confiance a 
4t6 provoqud par 1* affaire des lettres. Peter dit ne 
pa^qonnaitre cette affaire eVPUREDI explique que 
(mm^^RARKQ aport6 plainte contSi Carltas Catholica 
aupyi^ de(&g3ralGrON et du ^ardaj^POR, Mgr ZAGON a 
renvoyS la lepVfe regue k r^bME)ERI # en ^crivantl: 
dana une iettre'jointe,quHl n^$mit pis competent 
en cette matibre et quHl la lui r^anamettait .Or, 
DERI ne regut jamais cette lettre. C' eat PUREDI qui 
la possbde et qui en fit publier un fac-similA.DERI 
avait pen s 6 que c'dtait un faux et dcrivit k Mgr ZA- 
GQW t mais oelui-ci rdpondit que cette lettre existait 
et qu f il la lui avait envoy6e A lui,abbd DERI* Per- 
sonne ne salt comment oette lettre a disparu.Chacun 
soupgonne quelqu , un d» autre. Sur demande, PUREDI con- 
firme que c , est bien ici,A Bruxelles, qu HI a pu fai- 
re soustraire la lettre. Il en eet trie fier. 


mm 


Passant k un autre sujet, PUREDI demands k 
Peter sHl s'est rendu k Bruxelles. "0ui,r4pond Pe- 
ter, j’y ai pasad deux jours la semaine passde et ai 
vu mes connaissances" - "Connaissez-vous par mi lea 
Hongroia un voya^^-rep^aentsmt de.la^ firme Olivet- 
ti?" demands sldtf^URS>I - "C 1 ssMj miszm , rdpond -Pfe- 
"teF, j 1 ai juaternentmogd chez eux qua®? j e auis venu 
agec ma femme; lea da^x damea sont and e«5?( PUREDI"’ fait 
mine de a’en dtonner.mais a difficile a dissimuler 
quHl eat au courant)."mr SZUR vous a-t-il demandd k 
qui vous aviez rendu visits k Bruxelles?" - "Non,rdp 
pond Peter, il ne l 1 a pas demandd,mais r^s^aHui 
avoj ^a (ji t giu^noua dtions paaad che z 
SAX^^pBHER^fcjBM et que nous n 1 avionqAAu Y0 yy~~ 

"C'est trfes bien aina^dit-^*yREDI s 
"cGT b5n$ toia gen^de droits .Et qu’avez-voua dit k 
N$ZUR, demande encore PUREDI" -"Oh,rdpond Peter, je ne 
voir pas quelle importance celA a pour vous*VPUREDI 
se lance alors dans des explications laborieusea et 
demands A^Beter de,ae rappeler quHl lui avait ddj k 
raoontd quSj&ENESPAY avait ddnoncd Peter k la Sflretd* 
"Oui,r6pon^3Sieter, je m 1 en rappelle" - "Je vous ai 
enoore dit que\^a Sflretd n’attachait aucune valeur 
k cette ddnonciation" - S0ui,vouB me l'avez dit" - ; 
"Eh bien, je vous le confirme encore; la Sftretd n 1 a : ; 
absolument rien contre vous,et savez-vous pourquoi • ; 
elle vous consider© en dehors de tout aoupgon? Paro,*- 
que vous osez entretenir des relations avec des gei^ 
comme SZUR,auxquels vous racontez tout". 
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.. Peter, dit ne .pas ..oomprendre- tout le myatkrei 

qua FUSED! -crde autour-de-ses. -relations avec SZUR. 
"Et bien 9 explique 3Juredi,je dois vous confier que 
S2UR est un bon agent da la S^retd". Peter dit ne 
pas oroire la ohose # FULOPP racontait bien dea oho- 
sea pare ilia s dans la temps, mats alors on disait 
calk pour preeque tous las dmigrds # les uns travail- 
lant avec las Beiges t lee autres ageo la Legation* 

Oes temps Bont passes td'aillaurs SZUR a difficile k 
nouar lea deux bouts. n Si,si mainti&rt 'FUREDI 9 du 
rests SZOR est an bons rapports wM &mEBE . un sale 
Juif # de qui on salt positivemant qujffiL est l f agent 
n°l de la Sdretd pour Immigration hSpgroiee". 

Peter rdf Id obit. FUREDI pour suit rdpdtant 
qu f ll n'y a auoun doute f que GERE est un sale juif, 
SZUR essaie de gagner da 1* argent de toutes les fa- 
5 on a en dormant das informations k la Siretd. Peter 
< t demands alors si oes deux hommes sont an oontaot 

i k , avac un simple agent de la Sftretd ou avac un haut 

i. K fonotionnaire. "D* importance moyenne,rdpond FUREDI, 

O' V‘ ae nomaie DELAHDAIS (ou DEGOHDAIS -deux demikrea 

jf' 1 ’ eyllabes trks mal prononcdee) ,qui dtait d»abord chef 

de la aeotion hongroise at qui est aotuellement k 
<T* la tfite do la Sdcuritd gdndrale. Peter manifests 

<7 alors quelque inquid tude f mala FUREDI le calme en lui 

I f v* Yi . disant qua ce n* dtait tout de m&ne pas grave et que 

v* ^A^la aeotion hongroise dtait de peu d , importanca k la 

K kA* fit l A Sdretd. n Voue vous comportez bien et n v 8tes soupqon- 
" nd d'aucun cdtd". 

[J/v* ^ I "II es ^ dommage , dit alors FUREDI , qua vous 

ry* n ^ n’ayez pas trouvd HARKAY chez lui" .Peter rdpond que 

^ 0 ce n*est pas dommage vu quo HARKAY n*a pas d'amtivi- 

r ^ tds BpdoialeSjle mdnage comp tera bientftt un troislk- 

me^ inf ant .J ^Voxxb vous tr omp ez ,dTt tPOSEdi f si vous pen* 
sez que HARKAY n*a pas d» aotivftdg. il travaill e £our 
, leaJPrjanqaia.il est la cousiif^eP&BODI at par lui^ool- 

/ labors services franqalir.Da plus t il s* occupy 

/ , avac le^omwfeSTERHAZY de racrutW dea jeunea Hon^T 

[ \ 1 . .. $ 1 \ groie pour lajjLdgion Etrangdre." . comme Pater met \ 

/ , / en doute ces affirmations , FUREDI maihtient et ajoute 

* "Pour la prochaika fois,vous devrez rddiger un ra^- 
( J port eur HARKAY. Allez-lui rsndre visits et reatez 

en bon ne amjtid avac lui". / peter demands alors k FU- 

i j REDI s’il pense qua les sarvioes franqais sont ac- 

I I tifs. "Ou± f rdpond FUREDI,ils le sont encore t mais 

\ y A ! oelk ne durera pas longtemps.Ils s' effondreront for- 

'Y ( { cdment apr da le marasme qui suivra l f affaire de Suez 

’ ■ furbST se lanoe^ lalorii 'lani "son expd*sd"‘Bl£r la question 

disant que l*Angleterre et la France n 1 ont m$me pas 
s& sauver la face dans leure discussions .Aprks avoir 
cddd 9 ils oonstateront que les techniciens neutres et 
leB ddmooraties populairee auront remplacd lours crd* 
atures dans le Proohe et fcoyen Orient. L f U.R.S.S. 
foumira tout le concoxirs voulu sans conditions poli^ 
Cr^nrT tique s . 
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... .C'est alors.au tour de Peter de deiuander de 

nouvelles au su;)et de la situation en Hongrie.”Je 
suis intrigud ,dit-il,au sujet de ce qu'entends aur 
RAKOSI.” PURHDI se met en devoir d'expliquer que 
RAKOSI n'est pas coupable ,mais qu’il a commie de 
graves erreurs.Sa bonne volontd n’eat pas en cause, 
male il n f a paa oompria combien la situation a 6vo- 
lu4. Comma il ne voulait pas se retirer,il a 6t4 fi- 
nalement contraint. ”baais comment ae fait-il, demande 
encore Peter, que RAK;SI ait converse plusieurs poa- 
tes?" - "Selon FUREDI,oe ne sont Ik que des designa- 
tions qui servent k demontrer qu’il n* eat pas accu- 
se, fin r4alit4 RAKOSI eat complfetement dearth de la 
vie politique et n*a plus aucune influence sur lea 
6v6nement3.Il faut ffcire une difference entre les 
gens de bonne volontd,mais ddvaluds , comme par exem^* 
pie RAKOSI, et le^vrais ooupables comme par example 
PARKAS et PetywT^bor. 

Peter iieiiufaade si PARKAS dtait vraiment cou- 
pable. n Oui f ces deux bandit s,dit FURBDI,sont lee plui 
grands oriminels de la Hongrie.Tous les deux dtaient 
lee homines de BBkIA.IIs ont instaurd le systems des 
fausses accusations et des tortures .lie ne se sont 
pas contents d* empriaonner et exdcuter injustement ; 
des 8ociaux-d6mocrates,aiais encore.ils ont liquid^ 
plusieurs braves oommunistes.Ce sont eux qui ont 
montd X* affaire RAJK". - "Est-ce vraiment une affai- 
re montde?" demande Peter. F0R.EDI donne alora la ver- 
sion 3\xivante,qu l il demande de ne pas rdpandre. : 

”0ui,d6tait une affaire montde de toutes 
pieces. Pour combattre ^influence titiste, STALIUE, 
BERIA et d'autres avaient besoin d*un proces spec- 
taculaire pour demontrer que TITO 6tait k la solde 
de 8 Amdricains et dviter que les dirigeants des dd- 
mocraties populaires ne se rapprochent de TITO.C'est 
BERIA personnellement qui choisit RAJK, qui dtait un 
des meilleurs communistes. RAJK accepts le rfile avec 
promedse qu 1 !! ne serait pas exdcut^qu 1 il pourrait 
se reposer deux ou trois ans en Crimde et qu'il re- 
viendrait ensuite. fin Hongrie,il n*y avait que PAR- 
KAS et Peter Gabor qui dtaient au oourant.Et ils fi- 
rent exdcuter RAJK pour de bon et avec lui une adrie 
de fiddles communistes”. Peter se.montre tout dtonnd 
et bouleversd et ajoute qu'alors PARKAS et Peter 
Gabor mdritent d*$tre exdcut6a k leur tour. 

”Ile ne le serant paa,rdpond PUREDI.Bien 
sdr,ils auront leur proems, mais ne seront pas con- 
demns & mort,ils auront 15 ans. fl . Il explique la 
grande difference entre bier et aujourd*hui? ”Hier, 
les dirigeants ddchus dtaient exdcutdsjaujourd^ui 
ils se retirent paisible^ent de la vie politique”. 
Pour mieux souligner cette diffdrence,il dit qu*au- 
■* jourd*bui ils conservent certains titres m§me,coxnme 

iiOLOTOV eu RAKOSI, mais dvidemment ni l’un,ni 1' autre 
ne oomptent plus.Hier on fuB ill ait, plus aujourd'hui. 
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Hler lea .crimes at delits . politiques da PARKAS at 
Peter Gabor aural ant 6t 6 puniB de mort, aujourd'hui 
ils ne seront plus ex6cut6s. "Savez-vous, pour suit 
FUREBI , que SZAKASITS a 4t4 rdhabilitd par tout le 
monde , sauf par las syndicate* Los syndisats, qui se 
complaent pourtant an grande majority d'anclens so- 
ciaux-ddmocrates,ne veulent pas le r£habiliter.ttais 
on parle k Budapest de la constitution £ventuelle 
d*un parti social-d6mocrate f bien qua la chose ne sotf 
pas encore certains" • 

» 

Peter laisse entendre 4u&vec tous ces chan- 
geiiients l’on ne salt plus oil I'on va* FUREBI defend 
avec chaleur la politique nouvelle de Involution et 
parle d»un gouveraement de coalition comprenant so- 
ciaux-ddmocrates et petite propri6taires*Changement 
provoquS du fait de 1 1 alignement avec la Yougoslavie c 

FUREBI annonce alors son ddpart pour sep- 
tembre seulement.il voyagera en voiture et ira m$me 
en Transvlvanie?Peter lui demande si son chef (le ; 
Ministre) est ddjA revenu. FUREDI r^pond qu f il nist; 
?n revenu que pour un ou deux jours et qu*il le remj 
place tou jours encore* "Reviendra-t-il, demande Peter} 

- "Certainement,r4pond FUREBI # il y a beaucoup de nos^ 

reprSsentants k 1'dtranger qui seront rappel6s f mals 
mol pas.Du rests, je suis prdoisdment rappeld pour 
choisir et decider quant aux noms de ceux qui seront- 
nommds". ; 

- ^ PUREDI demande encore si la MHBK a reoonnu 
le Comity de Libdr&tion.Fete^ dit n'en rien savoir* 

II pense que oui,le MSzM l'a reco^nu, et iiM.REMBTH 
Smre et le ^^SfeYORPPYj pourraient le reprdsenter. 

La prhcJmjSe^Sirctmtre eat fixde au 7 sep- \ 
tempre k 9 H.30 \ St Trond. FUREBI r^pbte le mode 
divertissement en\as d 1 emp Vehement. Be la part 
de Peter : 1* envoi du journal "La Clt6 n » rencontre j 
remise; 1* envoi du journal "ffallonie"* rencontre re-' 
mise k 3 jour 8 de la date du journal. Be la part de 
FUREBI : envoi du journal "L’Anri^e et la Eation"= 
rencontre remise; envoi du journal "La Citd"« rencon- 
tre remise k 3 jours de la date du journal* 

FUREBI remet une aomma de 4*000 frs & Peter’ 
et lea deux hommes se s£ jjkrent k 11 H.30. 


